
Feurs, le 08 mars 2018 

 

 Au Professeur Zeni, Doyen de la faculté de médecine de Saint Étienne 

 Au Professeur Bois, Département de médecine générale 

 Aux administrateurs provisoires du Centre Hospitalier du Forez 

 Aux Praticiens hospitaliers du CHU de Saint Étienne et du CHF 

 A l'ensemble des membres de la commission d'ouverture des postes des internes, 

 

 Copie à Dr Grall, Directeur de l'ARS Rhone-Alpes Auvergne 

 Copie à Mr Legendart, directeur de l'ARS Loire 

 

 

  Mesdames, messieurs, chères consœurs, chers confrères, 

  

 Nous médecins généralistes du bassin de Feurs mais également maîtres de stage avons été 

interpellés par la récente décision de retirer les 5 postes d’internes en médecine générale du service 

de cardiologie de l’hôpital du Forez site de Feurs. A travers ces quelques lignes, nous allons tenter de 

vous expliquer en quoi cette décision nous paraît autant dommageable pour la prise en charge des 

patients du bassin de Feurs que pour la formation de nos futurs confrères généralistes. 

 

 Maître de stage ou non la grande majorité des médecins généralistes exerçant sur le territoire 

de Feurs s’accordent à penser que l’apport du service de cardiologie de Feurs est indispensable à la 

prise en charge de nos patients. Les six médecins de ce service ainsi que toute l’équipe médicale 

permettent un suivi au long cours des pathologies cardiaques de proximité. Nous apprécions d’une 

part la proximité géographique indispensable à notre population vieillissante et d’autre part la 

proximité humaine. En effet, la taille de ce service rend possible une communication à taille humaine 

entre ville et hôpital afin d’améliorer au mieux la prise en charge de nos patients, accroissant leur 

sécurité médicale et diminuant le recours aux services d’urgences. Régulièrement, il nous arrive de 

contacter un cardiologue pour nous guider sur la prise en charge en aigüe d’une découverte de 

troubles du rythme évitant le passage aux urgences, ou pour faxer un ECG atypique, ou alors pour 

adapter un traitement… 

 Ceci nous amène à souligner la polyvalence de ce service de cardiologie où ses praticiens 

prennent en charge certes nos patients relevant de soins cardiologiques d’urgences grâce au service 

de soins intensifs mais également des prises en charge plus éloignées de la stricte spécialité 

cardiologique : maladie thromboembolique, décompensation respiratoire … mais également des cas 

complexes de gériatrie. 



 La disparition annoncée de ce service nous fait craindre le pire pour la qualité de prise en 

charge de notre population en général mais surtout pour nos patients âgés ou socialement fragilisés 

et également pour la prise en urgences des pathologies cardiologiques aiguës. 

 C'est l’ensemble des qualités de ce service qui nous mène à penser que le service de cardiologie 

de Feurs est un terrain de stage très formateur pour les internes de médecins générales. 

 Premièrement, sa polyvalence offre un apprentissage large à nos futurs généralistes avec des 

prises en charges diverses médicalement et socialement, auprès de médecins cardiologues certes mais 

avec une pratique d’internistes en bien des points. 

 Deuxièmement, la présence de soins cardiologiques intensifs et de nombreux examens 

complémentaires (échographie cardiaque transthoracique et transoesophagienne, holter tensionnel 

et ECG, épreuve d’effort …)  leur permet un apprentissage en profondeur de la cardiologie, couvrant 

largement les besoins en connaissance cardiologique d’un futur généraliste. 

 Troisièmement, cette médecine de proximité leur permet de percevoir mieux qu’ailleurs 

l’importance de la relation ville-hôpital et l’importance capitale de la collaboration entre spécialistes 

et médecin traitant. 

 

 Totalement persuadés de l’absolue nécessité d’un réseau de soins de proximité pour nos 

patients et d’une communication de qualité entre hospitaliers et libéraux, nous généralistes ruraux 

formons nos internes pour qu’à leur tour ils privilégient cette médecine de proximité. Certains d’entre 

nous ont même dès l’internat choisi de se former au CH du Forez et notamment en cardiologie à Feurs 

en vue de leur installation sur ce territoire et afin de faciliter les échanges avec leurs futurs 

interlocuteurs hospitaliers. 

 Aujourd’hui, afin de promouvoir encore cette médecine de qualité, nous étudions les 

différentes possibilités. Aussi nous vous assurons aujourd’hui de notre souhait de poursuivre encore 

longtemps notre collaboration avec le CH du Forez et notamment la cardiologie du site de Feurs. Nous 

poussons donc cette collaboration encore plus loin ce jour en vous soumettant l’idée d’un accueil 

conjoint des internes de médecine générale entre médecins généralistes maîtres de stage et 

cardiologues de Feurs. 

 Les échanges avec nos internes révèlent que le stage en cardiologie à Feurs est perçu comme 

formateur mais avec une forte charge de travail. Aussi nous sommes plutôt étonnés que les postes 

soient fermés, une ouverture de postes supplémentaires nous aurait paru plus logique. 

 

 En attendant votre réponse, veuillez recevoir l’expression de notre vigilante et respectueuse 

considération, 

 

 

 Les médecins généralistes du Forez. 


